
Le président milson voyait dàns-l'a diplomatie et les intrigues secrètes des
chancelleries une cause aggravante de guerre. I1 souhaitait que, les problèmes
intérnâtionatix se di,s'çutent ôüvertément -ètquelës États;pùissent pflrtei•3plainte,
sinecéssaiFe;`a abarre'de''opiniôopâblique-mobdiale.=5ës''espéraucés ont été
Lar;émént ^ômbleess L "ONU rèprésénte `ârijourd'hrui cet ïdéal dé la diplomatie ou=
verte -"On y'trouve° toute'-lâ:= gâmnïe. des• -ideologiés'' politiquès' -- communisme;
sociàlisme;-"libérâlisme;.- cap!talisme, `pséudô-libéralisnie, ' 'crjpto-s6rialismê;'
secio-libéralisme - et 'tous les égres=ï1'ihélinations ^' engâgés; âon-engâgés;
neutres, indépendants, dépendants, interdépendants, les déclarés, et les:`.bési-

. . _- i.. o .•r.
tants. Si.l

;
on. songe;que-'chacû

,
ne de ces idéôlogies, dé ces nuànces,' àson porte-

parole- dans là`pérsonné d'ûn ambassadeur et d'un personnel diplômàtiqué; ët'que.
leur raison d'être précisément est d'engager le dialogue avec- les collègues, il
â'ést certes pas étorinant.qûe^ l'ONU soit devenue ùné bourse d'échanges d'idées
sur le plan internâtional et; cornme la-bourse des'cqurtiers; ouverte au grand public

--
On parle béaucoup à -l'ONU; devant la camera et la télé'visïon, 'ie"micro-lét

les journali'stes,1^Iais cette maison de verre est aussi un clùb-6ù=se poursuivent
des. palabres sans fin dans `moult" côins , ét recôins propices aux `coâfidënces:
Car Fne l'oublions pàs, l'ONU est le sanctuaire de' 1•'art=de 'la persâasiôn.e On-y
encourage également lâ'méditation, niais la petite`pièce aniériâgéeârcet'effet par
Dag -Ham est, disei;t" les' inauvâisés'lângues,-`lâ" moins ^fr'éqûéritéé de
"toutes. - _ ^ ., ^ `. . -

_ ..- - , . - • . . . . . . . : . . . . .. _ . _ _ . . ^.-

Les -feuz dé. la public ifé sont'toûjoiirs braqù.és sur- l'âcti'vité de 'l'ONU "et,
s'ils_ en déforineût souvent l'imâge, ils attestent par leur -préseqce même l'intérêt
quJle monde entier -porte àsès réàlisâtiôâs: C'est qu'au fond l'ONU` est la coB-
crétisatioa ,d'un, des"plüs vieux réves de '1'humânité: Ia "créâtiôn d'une véritable

q , ^ ' , r: ;t •^coirluunauté'internationalé: ' • - •

,... -. ` . •
De par sa Charte, 1'0NU doit voir a maintenir la paix et la_'sécurite iIItér-

nationâlés et à'fâciliter lé règlement pac'ifique' des différe•nds: --Il-est péesqùe
inutile de rappeler, tellement les journaux en ont parlé,

1
e's nombreuses opérations

pour le maintien de la paix au Cachemire, à Suez, au Yémen, au Congo et à Chypre.
Ces opérations à plusieurs réprisés ont élfligné le spectre de la guerre.

L'ONU tend aussi à dévenirüne-sôrté de conscience collective-en s'atta-
cliant ' à :faire réspécter lés grandes libertés humaines, Lâ liquidation du'colonia-
lisme, qui -a eu.pour résultat l'entrée`-à.'l'ONU•'dé n ômbré^ises nâtions, a donrié
une impulsion. vigoureuse à la'reconnais'sânce; pratiqüe dé la Déclâïatioti•'univer-
se11e des droits dè

Le domaine de l'esprit et •çelui de la culture âe , demeurent pas étrangers

aux préoccupations de l'ONU. Quoique discrètes, les réalisations de l'UNESCO

constituent un :imonument à la,gloire.de,l'Organisation :Fllesattestent avec éclat

sès=pôursüites Humanistes et renouent la tradition avec la_période d'effervescence

- 1 - . . . .intellectuelle de la Renaissance
-^ ...• :; -.: _.-.,, ;- '-^ _. . :_ ,:.

,.; h ,. _.,
^Si l'on ajôutè què l'ONU s attaque égâlement.auxproblemés^de I tgnorancé,
- Il
-iide rla misère, et mônte dés ôffensives interüationa.les"'Zpoûr`T•si^pprimer - 1a màladie

et de façon générale élever le niveau dé vieE dés pays soùs-dévélôppés; Von
comprend aisément que cette Organisation d'entraide mondiale constitue le grand

espoir, pour une proportio,n grandissante:• de 1'humanité. On oublie parfois que,

l'ampleur des programmes :d'assi$tance de^;l'ONU.._constitue une,-de, ses plus

grandes " réalisations,'qui,.toutes dépassent de loin ce qu'a-,.pu faire. la Société

dès Nàtions. Qui s•'étonnéra qüe.le grând.rêve bnusién• soit -irisé de d'éclat des

esperances qi7'iso7llève^^ S • -^'^' ^' ^ ^

'L'ONU cependant a la' fragilité dè's ^constructions 'de l'esprit. Ces• trois.

lettres . signifient. enrdernière analyse.la pratique de la tolérance et celle d'une

certaine, forme de coexistence qûi,reçonnâît qûe 1d Pâix,est• le premier-de tous

les biens.-Est-il possible de transforme*•Ies tensions entre les peuples;_,eq actes

d é pàix-etde;cànaliser des. désirs de domination et de conquête v.ers des solutions

âiiz ^ma{iz"réels et profonds dé l'humanité? Voilà le' défi• relevé par 1'ONU et sa

fonction est de' donner-une expression concrète à• la reconnaissance de la dignité

ét'-de la fraternité- entré les-peuples. ; Idéal fragile et précaire, . peut-
ê

tre, mais

n'est-ce pas le propre de tous les idéaux! .. - '. •.*. -
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,_. , .. .. r -11-
e•._Il existe, donc, â' New-York une, certaiâe - maison de `verre '. :' Jé la ;régar e

quelque s fois dé ma ^ fenêtre au moment" oû le sôl'eil couchant "âl3ume lé •ciel d'un

vaste> iqcendie. Elle devient-soudainement ' un gigantesque mii•oir, un rectangle

dé lumière et, de couleurs dresse sur les bords de l'East River Faut-il v voir un

autre symbole? -Pour.mapait, je.me plais à imaginer que l'ONU est un miroir de

notre iriôridë .et-qu'elle luicrenverratotijours :l'iniâge-#idèie qu'il.saura iloi' donner.
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